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l ' e xécution du trou rie boude permett ant par la suite l t iut roduction
ries liquides.

Pou r toutes ces opérations; le tonnelie r disposait d 'un gra nd
nombr e n 'outils; certains étaient crès spécifiques; nous avons
déjà cité le c abest a n, l ' he rmine tt e , le jabloi r; sans entrer da ns
le d étail nous pouvons a jouter les maillets et marteaux, les
nomb re ux cout e aux, mai s aussi l'asse, l ' aissette, la scie à
cha ntou rne r (1 ) , la plane, la c olo mbe et les diffé rents ra bots ,
en particulier celui Qui po rt e le nom cu rieux cie srockolm (2),
que nos ale ux avaie nt reb ap ti s é lt esro kol; c a r bien évide mmen t ,
ici e n Languedoc , chac un rie ces out ils a vait son nom la nguerlocien
- la manairle, l'aissé, l ' aisseta, 101 g'atte-...

Nous pouvons maintenant im aginer notre tonneli e r au travail,
e nt ouré de tous ses outils, clans son atelie r.

Il - L ' ARTISAN TONNELIER.

1 - Au village :

Bernard Henry, nans son ouv ra ge intitulé "Des mét iers
et nes hommes au village ". nous nit que c e tonnelie r d ' autrefois
étai t un ho mme lib re, disposant ne son out illage , travai llant
à la comman de et pa yé à la pièce,

Que fa isait -il? des tonneaux bie n sûr; mais n'oublions pas
cepe ndant, que ceux-ci fa isa ient alo rs partie d'une grande
fam ill e; ils ne variaient que pa r la taill e et don c la cont e na nce :
ce SOnt les foudres, fût s , tonneaux, barils e t barri ques; a uxque ls
il faut ajoute r les sea ux, baquet s, cuvie rs , co mpo rt es et ba igno i­
re s, qui étaient e n bois autrefois : c ' ét aient en so mme lies
demi -ronueaux , à la fo rme plus ou moins é vasé e; tous ces
ust en siles é taie nt fr è res; si la forme et la g rande ur variaie nt , ils
étaie nt c epen dan t t ous conç us suiva nt la même technique, inven­
tée pa r nos a ncêt res...l es Ce lt es! Faut - il ajoute r à c ette é numé ­
rat ion que ce n ' éta it pas seule me nt les liquides qu ' on log e ait
rie la sorte, on metta it dans des récipien ts se mbla bles , vous
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vous souve nez san s l'toute, les grains, les légumes secs et a ussi
les -ol ives.••Peut -on a joute r e nc ore que le s marchands de plei n
ai r lutta ient parfoi s cent l e le fr oid rie l ' hive r en l e met t ant
eux-mêmes l'lans un t onneau ! Dans un temps où le plastique
n 'existait pas, où le ve rre et la poterie é taie nt bien fr agiles ,
le t onneau e t ses dérivés trouvaient cie si nombre uses ut il isations ,
qu 'on imagine sans pei ne que le tonnelie r é tait un a rtisa n
indispensable au village a u même tit re que le maréchal -ferrant .
Il était si intégré à la populat ion, sa présence allait t elle me nt
de soi , que les textes a nci e ns ne nous pa rlent p ratiquem ent
pas rte lui: cet a rti san tonnelie r n'a pas d 'hist oire.••

Vu.
Nous avonsvque Berna rrl Henry le qualifie d 'homme libre.

Libre, il l' était en e ff et ; la seule restri ct ion à. ce tt e liberté
é tait peutêt re liée au pa iement de son ouvrag e: le clie nt pa ya it
la pièce livré e par le tonneli e r , seule ment à. la Saint -Manin ,
ctesr.à.di re le 11 Nove mb re : à cett e dat e , la vendange é tait
large me nt te rminée et le vin mis en füt s; l' ac het eur avait
do nc pu vé ri fie r que le récipient qu ' on lui avait vend u ne fuyait
pas ; il pouvait payer.

Auprès de ces t onnel iers de village , nous pouvons mention ­
ner, toujours en milieu rura l, une catégo rie un peu part icu lière:
ce sont les tonneliers a ttachés à un do maine; ces grandes campa ­
gnes dont nous parlons souvent, ga rdaien t à l'année un ou deux
tonneliers; vous savez que d éjà avant l 'installation rte la monocul ­
ture , ces dom aines é taient gros producteurs cie vin, il fallai t
rlOHC mettre le su rplus en réserve afin (P e n ass ure r la vente
mois ap rès mois; pou r cela . une petite équipe d'n rti sans assura it
e n permane nce le bon é tat et la rlisponibilité cie la futaille.
Le ur ryt hm e cie t ravail é tait lié aux sa isons et s ' accélé ra it
dès la p értëte est ivale: ' il fall ait a va nt les vendanges pré voi r
l'importance cie la récolt e , révise r les fût s e xistants, fa brique r
ce qui pourrait manquer et m ême constitue r une réserve, un
en cas. Ce ryt hme saiso nnie r se retrouvait en partie chez leur s
homologues du vill ag e; surtout qua nrl la récolte se mont rai t
spéciale me nt bonne, ils devaien t sans doute redoubler d'nct ivité
pour r épondre à la demande pressante des impré voyants qui
se trouvaient avec un surplus à. loger.

Faut-il che rche r dan s cette précipitation
litiges et que relles dent le s document s se font
C' est bien diff icile à dire ca r les deux parti es

l 'orig ine ries
parfois l ' écho?
se renvoyaient
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la re sponsabilité, chacun faisant de l'autre le coupable. Voici
pourquoi : rians notre Languedoc , la pr oduct ion ete vin à très
vite donn é lieu à un co mme rc e; c e vin était livré a ux cl ie nts
- qui é taie nt souve nt ete pet it s marchands de vin au d étail,
dans de s tonneaux transportés sur ries cha rr ett es; il advenait
très souve nt que les to nneaux se trouve nt à moitié vides au
mo ment rie leu r a rr ivée à destinaticn; cha cun prot est ait; mais
qui ét ai t c oupa ble ? pour les voiturie rs , il n ' y a vai t pas de
cloute : c ' é tait le t omel ier qui a vai t pri s du bois rle mauva ise
qu al it é, ou qui avai t mal taillé et ajusté ses douelles , ou e ncore
mal ce rclé les fût s; ma is POUl le tonne lier il falla it che rche r
le c oupable c hez le voitu rie r qu i manipul ait sa ns ménagements
la ma rc ha ndise, - Discussion sa ns fi n - Les pla int es se succé­
da ient aup rès des R epr ésent ants des Etat s Généra ux, mais les
règle me nts qu 'ils élabora ient avaient rlu mal à ra mener la
paix,

Pourtant , le tonnelie r, quel qu 'il so it , ét a it théoriquement
un bon ouvrie r, ca r il devait proc érle r à un apprent issage sé rieux.
Souve nt , a u village surt out , le fils a ppre nait le métier auprès de
son père; mais très souve nt a ussi , il partait pour sa fo rmation
c hez un maître-tonnel ier . Les cont rat s d'apprenti ssage passés
dans les études des not a ires nous permett ent de fi xer à deux
a ns et demi ou trois a ns la du rée de cet app re nt issage.

Mais e n parlant de ma îtres - t onn eliers , nous abandonnons la
ca mpagne pour passer à la ville. Ici, la vie était ce rt a ine me nt
diffé rente de l 'existe nce un pe u irlyll ique é voquée pour l ' a rtisan
du village .

2 - A la ville

Nous avons dit plus haut que les arch ives n' ava ient pas
ga rd é trace des tonnel ie rs e n milieu rural. Par cont re, les docu­
me nt s re la tifs à ceux des villes sont assez nom breux : ce rt ai ns
font rie lui un èt re gè na nt , d'aut res nous le montren t a ux
pri ses avec les règl ement s ou même en butt e avec d' eut res
corps rie mé t iers. - Pou rquoi ?

- On le trouve gên an t : chez nous, on l ' appe lle "10 t ruca -baerals"
pa rce qu ' il tape const a mme nt sur la futaille. Certes, il ne
t ape pas plus que son homologue du villa ge; mai s à Bézie rs,
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Mèze, Pézenas, Agne ou Montpellier, les t onne lie rs sont plus
nombreux; e n out re , ils sont souve nt regroupés dans un même
quartier - n 'avons-nous pas, ici à Montpellier , la rue ne la
Bara lle rie ? leur regrou pement engendre un vé ritable vacarme
que nous imaginons facile men t ! On dénonce aussi les e mbarras
qu'ils provoque nt, e n étalant sur la chaussée "le bois qu'ils
emploient et les ouvrages qu ' ils fabrique nt "j on se plaint de
la fumée âc re et ave uglante de leur fe u pourtant indispensable
pou r galber les dou elles; on redoute surtout les incendies qu 'ils
déclanchen t ai nsi nans leu r demeur e; ces incendies gagnaient
parfois les ma isons voisi nes; il est même arrivé qu'il s provoquent
nes accidents mortels.

On le t rouve gênant, ma is lui auss i est par fois gê né.
Les cont ra intes sont rée lles; car , en ville , co mme tous les
corps de mé t iers, les tonnelie rs doivent être groupés en jurandes:
ou si l'on pré fère en co rporations, mot synonyme quoique moins
exact et moins parlant (3); car la jurande évoque le fa it que
l'a rti san rte la vil le, pour exercer son métier , deva it obl igatoire­
ment entrer dan s la jurande qui le co nc e rna it en jurant d 'accep­
ter les StR; rut s qui la régissaie nt; dans ceux-ci , figuraient
les conditions à remplir pou r f ranch i r les différent es é tapes
permettant d' accéder au t itre de " malt re", et aussi le nombre
de ces maîtres, auto risés dans chaque vill e de façon limitée
pou r chaque mé tier. Ainsi savons- nous par une enquête parvenue
jusqu'à nous , qu'à Péze nas, au dé but du XVlIIè siècle, douze
tonne lie rs seuleme nt pouvaient po rte r ce titre.

A Montpellier, les choses étaient plus co mplex es en core:
il existait bien sûr, une jurande de la ville; ma is certains lieu x
qui a ujourd' hui sont partie intégrante de l'agglomé ra tion

.. . n ' ét aient pas considérés comme tels à cette
époque; par exemple , les fa ubo urgs de La ttes ou de Boutoune t
dépendaient n' un seigneur, Qui pouvait instituer sa propre régle­
me nta t ion; pour ce qu i nous occupe, oisons que là , il n 'y avait
pas de jura nde; pou r s'établi r co mme tonnelie r dans ces faubourgs
il n' y avait pas besoin d 'avoi r le t it re de ma it re; ceux qui
s ' installaie nt dans ces quart iers étaient bien souve nt de très
bon s ouvriers de la ville , mai s qui ne pou vaient pas obt e ni r
le gra ne de maitres, pour la simple .ra ison rie la limitat ion
du nombre; dans leurs ateliers de Latt es ou de Bout onner ,
ils fai sa ient paye r moi ns che r les objets qu'i ls fabr iqua ient;
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en so mme , ils se vengeaient l'tes cont ra int es ete la corpo ration
en c ré a nt la c oncurr e nc e; plusieurs fois, les mait res t onnel iers
l'le la ville , sout enus par le s Consuls, essayè rent de mettre
fin à cette sit ua tion; mais les se igneurs de Lattes ou Boutonner
ne t e na ie nt pas à perdre leur pouvoi r; et les ache t eu rs mo nt pel ­
Iié ra ins étaient heu reux rie bénéficier d 'une rivalité qui avant a ­
ge a it bien leu r bourse !

C' est pourquoi nous t rouvons encore l'éc ho de c et t e sit uat ion
dans le Cah ier de Doléances dr essé par les t onnel iers de la
ville de MOllt pell ie r en 1789. D ' ailleu rs dans c e même c ah ie r,
on de mande aussi au roi, qu' il veuille bien mett re fin à l 'att it ude
vexant e des menuisie rs : sous prétext e que les tonneli ers ut ili­
sa ie nt le boi s , la co rporat ion de s menuisiers , s'ét ai t attribué
des droit s de visit e et d ' inspec t ion su r les to nnelie rs ! nous
a VOnS là Un e xem ple lies fr ottem ents qui pouvaient se p rodui re
e nt re les di ff é re nt s c o rps cie mé t iers.

On le voit , l 'art isan lie la vill e n' a vait pas devant lui
une rout e sa ns obstacl e. Or, à quelques ki lomè t res ete Montpell ie,r
nous t rouvons à Sè t e une si t ua t io n tot alement différente. En l' ex­
posant à rit re cie compa rai son, nous ent re rons cians la t roisième
pa rt ie rie not re sujet.

tu - La t onnellerie sétoise..

1 - Les privilèges - Pourquoi un t el cont rast e ? C ' est
qu ' ap rès avoir c ré é le po rt , Louis XIV et Co lbe rt ét aient dési ­
reux rie voir une population nombreuse veni r s ' y inst a lle r. Ainsi
un a rr ê t du Conse il du Ro i rlu 30 sept e mbre 1673 aut o ris a
"toutes pe rsonne s de quelle qualit é qu 1elles so ient , à veni r
s 'y é tabli r, vend re et d ébiter toutes so rtes rie denr ées e t mar­
cha nriises, y tenit, bou tiques et mag asins, sa ns être tenues d'y
pa ye r aucun drotr." En 1754, 0 11 p récisa le t ex~ e en disan t
"qu ' il ne ria it êt re ét abli auc une mait rise dans la Ville rie Cet ~ e ,

a fin ri' y maintenir la libe rté qui doit cont ribue r à so n a grandis ­
se me nt . "

Ains i, t an dis que part out a ille u rs en F ra nce (nous l ' avons
vu c onc rè t e me nt pour Mo ntpell ier ) , les Co rpo ratio ns imposa ie nt
leu rs contrai nt es, à Sè te chaque ouvrie r ét ai t libre ri' ouvr ir
SOll prop re a t el ie r. Tant que du re ront les corpo ra t ions , c' es t - à -

_ ......__.................._ .........;.0;;--._........ _
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di re jusqu ' à la Révolution, les Sétois rest e ront t rès attachés
à ces privilèges, e t les pouvoirs publics les fe ront toujou rs
respecte r; la lib ert é ries S étois é tait bien plus granrle que ce lle
des faubourgs mompéllié rains, ca r ils ne dépe ndaient mê me
pas d'un se igneur. Cela modifia it t ot ale me nt les donn ées du
pr oblème et les struc t u res rle travail: nous a u rons l'occasi on d ' y
revenir.

2 - la naissance - Mai s pou rtant, VOYOllS la na issa nce
rie cett e tonne lle rie sé t oise et comme nçons . à ce sujet pa r
une remarque amusante : cont rai rement à ce qu'on pourrait
penser, les premiers t on neaux fa briqués à Sète n iavaient rie n
à voir avec le vin ! C'est dans ta fabrica ti on rie barils pour
loge r le poisso n sa lé que les premiers habitant s , avant même
la c réation du port peut - ê tre , ont cherché un revenu dans
ce tt e b ran che. Voici pourquoi :

Depuis toujours, ries pêcheu rs saisonnie rs (Gêu ois et Catalans)
fréque ntaie nt le li tt or al pour y pêche r le s a nch ois et sardines;
o r, ces po issons é taient pêch és e n nombr e , puisqu 'ils se d éplacen t
pa r bancs en été, donc au moment de la grosse c ha leur, et
su r une côt e presque d éserte où on ne pouva it pas compt e r
sur une grande quantité d 'acheteurs; il fallait donc conserve r
ce poisson; un des ra res moyens rie conservation ét ait alo rs
la sa la ison; la p roximité de s salins, qu i exist aient déjà , fa ci litait
l le nt rep rise; . seuls manquaient les récipient s; c ' es t pou rquoi
on se mit à fa brique r ce que l ' on a ppela ries "b a rilat s". Ainsi
la tonnelle rie fut -elle la p rem iè re en date ries indust ries s ét oises
ma is. .. pour loge r les poi ssons sa lés ! Cette ac t ivité se poursuivit
longtemps, pu isque, e n 1903, on compt ait e ncore une dizaine
d'at elie rs qu i e n co nfect ionnaient .

. 3 - Les pr emie rs pas - A ssez vit e pou rtant se trouvèrent
confondus, c ' est p robabl e , ceux qui étaient ve nus tra vaille r
pou r le poisson et ceux qui comme nca ie nt à trava ille r pour
le vin; mê me si dans les dé but s, bie n que le po rt soit déjà
acti f pour ce comme rce , fa brique r ici des tonneau x ne para issai t
pas bien ut ile. En effet , le vin y a rr ivait d éjà logé e n fût s,
tra nsport és soit pa r des c ha rrettes, soit par ries e mba rcat ions
légè res ayant tra versé l' étang rie Thau; 0 11 se contentait rie
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d écharger les un es et les autres pour rec harger su r les navires :
c e n' était que du transit .

Cepe ndant les tonneliers trouvè rent vite de l'emploi
tout (t'abord parc e qu' un ce rt ain nombre de bat eaux, d'origine
gênoise p rincipalement, possédai en t à bord des tonneaux fixes ,
immobilisés da ns les cales: il fallait a lo rs procurer à ces mari ns
ries futailles, avec lesquelles ils a llaient su r plac e acheter le
vin qu ' ils transvasaient ensuite dans les tonneaux fixés au bâtime nt
D'aut re part, les que relles que nous avo ns évoquées tout à
l the u re entre t ouuel ie rs et voituriers se reuvoya w b. la responsabi­
lit é des tonneaux c revés, e xistaient de façon semblable et
mê me a ccrue au niveau du po rt ; c a r depuis Sè t e, 0 11 expédiait
les vins e n Ang leterre, Holl an de et Pays Ge rmaniques ; les récep­
t io nna i res de c es lieux si é lo ignés, ava ie nt souve nt , quanrl la
c a rga ison a rr ivait, d 'aussi mauvaises su rp rises qu e nos marchands
locaux : t onneaux c revés , vin pe rdu, était le cas de figu re
le plus fr équent; comme les voiturie rs du début de notre exposé,
les marins accusa ient les tonne lie rs et la mau vai se quali té
des ré ci pient s. Mais ici l ' a ff aire é t a it t rop sé rieuse pour Ile
pas être prise e n considé ration pa r les ét ran ge rs : ces loi ntains
co mme rç a nt s p rire nt l 'habit ude d'uvol r à. Sète un co rr esponda nt ,
qui contrôlai t l 'état de s futailles a va nt l ' embarquement; s ' il
fall ait réparer , ou parfois changer une barrique, celui-ci faisait
a ppel à. un t onnel ier. Vo ilà pr obablement c e qui a condui t c e r­
t ains art isans à s ' occupe r mo ins rte barilats pour le poisson,
et davantage des t onneaux pour le vin. Il est à. noter qu ' un
règlement dat é de 1729, se p réoccupa pour t out le Lan gue doc ,
de la bonne fabricat ion des fut ailles; il vei llait à. la quali t é de s
bois ut ili sés , à l 'exécution sa tisfaisa nt e des réc ipie nt s, il réprimait
la fraude su r la contenance (ut ilis ation rte: boiis trop é pais ,
cou rbures irrégul iè res , qui dim inua ient la capacité]; o r c e rè gle ­
mentp récisa que tous les cont rôles se ra ie nt fait s à Sè t e; on

nomma à c et effet un insp ect eu r : Grange nt ceci laisse
pe nse r l 'i mpor t a nce prise dës cette date par le c omme rc e
des vins dans le port e t le rôl e grand issant que la tonne lle rie
y jouait rlé jà .

Cette hypothèse est d'nilleu rs confi rmée par l ' éturle d'Alain
Degage su r les Contrats d'app rentissage à Sète pendant c ette
période : su r 508 cont ra ts , 106 int e resse nt les t onnelie rs; ces
a ppre nt is vena ient souve nt rie la vill e même, ma is auss i l'te
lie ux re lat ivement é loigné s pour l ' époque ; Gignac , Canet, Sé ri­
gnal'L et même Lodève; o n peut penser que l ' app rent issage à.
Sè t e c onst it ua it un atout supplé men t a i re; c ' é t ai t l' image rte

. marque l't ' un corps rte métie r qui avait pri s , e n que lque s d écennies
une g rande impo rtance.
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Pourta nt , ne nous y trompo ns pas; pe nda nt ce temps,
la vie nu tonnelie r avai t sans dout e subi quelques changem en rsmous
avo ns insisté tout à l ' heu re su r ta libe rté voulue par Louis
XIV et Colbe rt; et suivant le ur volonté il n' y eut pas à Sèt e rie
contra igna nt es corpo rat ions; né a nmoins , la cont re - pa rti e rie cett e
libe rt é fut la possi bi lit é pour les négoci ant s n ' avo ir daus leu rs
at elie rs ries ouvrie rs e n nombre, où l' artisa n d écouvra it déjà
une autre loi : pas rie maitre. tonnelier e t rte compagnons , c ' est
vrai ; ma is à la place, ries ho mmes a u tra va il pour un pat ron
che rc ha nt renne me nt et béné fice; nous so mmes e n 1786 (ava nt
la Révolut ion) e t " at mosphè re sociale a d éjà changé : pou r
obt e ni r une a ugmentation cie salaire , les ouvri e rs tonnel ie rs
avai ent riü se solidariser et arrêter leu r travai l (une grève
ava nt l ' heu re ). L'augmentat ion rle salai re leur fut accordé e .
Mais l'inspecteur G ra ndgent éc rivait à la suit e rie cet évê nemene
''l 'accorrl qui a régné pa rmi les journa lie rs pe ndan t les huit
jours en t ie rs qu ' ils ont été sa ns emploi•.•, la fac ilité qu ' ils
ont de se voi r rlans le s ca ba ret s où ils s ' as se mblent jou rnellement
a près le s heures de travail , me font c raindre qu' ils ne deviennent
pa r la suite plus impérieux et plu s exigeants. "

Alors advint la pé riorle révolutionna ir e et ce lle de l'Empire,
pe ndant le squelles la vie rlu por t se trouva en som me il. Pas
pour longt e mps toutefois.

4 - Ma rche accélé rée et fantaisie. Car à ce mo me nt
là , un fai t nouveau se prorluisit , o riginal e t inattendu, Si nous
nous a musions à fa i re un pe u rle scie nc e - fic t io n, nous dir ions
que ce rtai ns habitants rle la ville se t ra nsf ormè rent e n alchi mist es
demandan t a ux t on neli e rs pour les se rvir, rie se métamorphose r
e n o rfèvres. Je m'expli que : le Bloc us Conti nental empêchait
l 'ent rée a u por t de s vins licore ux tels que mal aga, xérès , po rt o ,
qui ve na ient habituellem ent rle l ' ét ra nge r et dont t ous les Fra nçai s
éta ie nt f rianrls; al ors, mult ipliant co upages et mût ages, les
Sé to is s ' effo rcè re nt d ' im ite r ces vms abse nt s , à pa rt ir des
c rus de la région. Pour que l ' illusion so it co mplèt e , ils dem and ê­
rent a ux tonnel ie rs d'I miter les formes de s réc ipient s étrange rs.
Les t onne liers, c' est vrai , n ' ont pas é té totalem e nt métam orphosés
e n orfè vres; ma is il n ' est pas dout eux qu 'i ls Ont acquis ai nsi plus
rle dext érit é e t de savoi r-faire.

5 - Les grandes enjambées - Cette cou rt e période rie
t ra nsition nous conduit a u gra nd épa nouisse ment de la t onnelle rie
sé t oise . Fo lles a nnées comme ncées ve rs 183 5 et se prolongeant
sur un demi siècl e ! Epoq ue où l ' on passe ici d'Iuveutlons en
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innovat io ns, gr im pant t oujours plus haut sans prévoi r que l'éche lle
risq ue n~ se d érobe r sous les pi eds entraî nant la d écadence ,

Deu x évè ne ments vont se succéde r sur le pla n int ernat ional t

qui au ront chacun leurs ré per cussions bén é fiques sur le comme rc e
sé t ois : il s ' a git rle la conquê t e rle l' Algé rie e t de la c rise
du phylloxéra.

PRE MIER EVENEMENT, la conquête cie l ' Algé rie; Quanti
cett e guerre commence, l'Algérie a très pe u cie vignoble
pays musulman, la vigne est c ultivée seulem e nt pour le ra isin
rie table. Il faut donc envoye r là- bas le vin nécessaire aux
troup es , c omme c 'était - alors l tha birude. La conquête achevée,
il faud ra en e nvoye r pour les colons : le po rt de Sèt e est tout dé ­
signé i le marché né a u lende ma in rle la gue rre se d éve loppe si
bie n, qu ' e n 1865, 73% du vin livré à l' Algérie est exp édi é par
le port rie Sè t e.

DEUXIEME EVENEMENT , la crise du phylloxé ra : à part i r
rie 1876, cett e épid émie va r édui re p resque à néa nt la product iou
viticole en Languedoc : plus de vin ! e t comme on veut e n
boi re , il fa udra e n impo rt e r. Sète, qui jusque là avait export é
ve rs J'A lg érie, se met à importer d ' Itali e, d 'Espagne , de Grèce
e t rie Turquie , puis d' Algé rie a uss i, le vignobl e planté par les
colons deve na nt producti f.

Qu ' il . s ' agisse d 'exportation d'abord ou ri'impo rt at ion
e nsuit e, on imag ine facileme nt la fièv re qu i s ' e mpa re du po rt .
Penda nt ce t emps d'ai lleurs la fabr icat ion des vins doux imit é s
a cont inué jusqu 'à fai re ne Sè t e et la rég ion un gran d ce ntre
de ve rmour herie,

- LES CONSEQUENCES SOnt énormes : on le réa lise très vite
quand on fai t le tot a l rle la futaill e pour les vins d'Irnitation,
rie la Io ud re ti e indispensable pour le vieillisse ment et la conse r­
vation, auxquelles s 'ajout e nt tous le s fûts nécessa ires au trans­
po rt. car, au d ébut de la pé riod e , toute la marchandise voya ge
à Lût Je rdu ! Da ns tout es les rues e t su r tous les qua is on
ploie les rlouelles, on tail le, on ra bot e , on fr appe les cercl es,
à tou r rle bras !
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- Quelques chiff res:
en 1824 : 33 é ta blisse ment s tonnel iers (4)
autour rie 1870 : 50
en 1877 : 80

- Pour le personne l , on compte:
en 1824 - 134 ouvrie rs
e n 1877 le u r nombre est évalué à 2000

Ni Ma rseill e ni Bo rdeaux n ' on t c onnu une asce nsion semblable.
Quant aux peti t es villes rte la rég ion co mme Mèze, Ag ne et
F ront igna n, la disproport io n re nd tout e co mpa ra ison dif fic ile;
leu r p rog ression se ra sensible seulement lorsque l ' act ivit é ba issera
clans le port , c a r à ce mo ment là , ta tonnelle rie se repl ie ra
su r elles.

6 - Les hommes nouveaux - Parvenus au som met de
notre ré c it hist o rique, ll OUS pouvons nous de mande r maintenant
comme nt le s hommes o nt ré a gi aux é vè ne ments. Que sont les
t onne liers rie c ett e mont ée ve rt igine use. Nous dist ingue rons
le g roupe de s pa trons, puis c elui de s ouvrie rs.

alLES PATRO NS- Pou r la plupart , c e sont des gens a ux dé buts
pa rfois modest es , ce rtains ont é t é ouvrie ra- tonnelie rs; la conjo nc -
t u re du moment et le succès des a ffai res les a rendus bardis , •
ils s ' ac c rochent a u travail dési re ux cie ré uss it e : et ils ont
ré ussi ! O n les a ppe lle les "G ran ds patrons rte la ba rr icaille"
et c onst it ue nt une a rist oc rat ie nou velle. Le dessina teur sé tois
Toussa int Ro ussy , leur cont e mpo rain, les a su rp ris cia ns ses
c roquis , se pava na nt vê tus cie leur s beaux hab it s neufs. Souc ie ux
cie rendemeut , ils di rigent de vé ritables us ines qu i n ' on t plus
auc une re ssem blan c e avec l' a t el ier ne l 'a rti san; ic i, chaque
to nne lie r a une spécialisat io n, et le t rava il de c hacun peut
subi r n ' ast uci eux co nt rô le : ceux - c i étaient su rt out en usage

parmi les ouvrie rs qu i " rabatta ient " les futa ill es, c' est - à ­
di re . qui achevaie nt ne place r les c e rcl es et les po rte-fends
(qui re ndai ent le t onneau plus solide); c e tra vai l acco mpli ,
on remplissai t d 'eau les barr iques; s i l'une n'elles n ' éta it pas
é ta nche , o n la re nvoya it a u raba tteur re spo nsable; pour le ret rou­
ve r, il suff isa it cie re gêrder que l s igne se t rouva it su r le pe igne
cie la doue lle port ant le trou ne bonne; c a r chaque rabatteu r
avait SO I1 s igne; pa r exemp le deux points fai t s avec le poinçon ,
ou trois tra it s à l'aisse l~ j il ne devai t pas livre r le fût sa ns

-~.~~~~~~----------
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avoir fait sa marque; ainsi pourr a it -on retrouver le coupable.

P atTons rendus hardis par la réussit e et faisant pre uve
d'im ag inat ion. Par exem ple celui qui , en 1868 , aura le pre mie r
l'Idée cie la "locat ion lies fut aill es jusque là utilisées co mme
emballage perdu (5). Ce fut à Sète une nouvelle révolut io n
- des ma isons abandounêrent le commerce prop rement dir du
vin, pour se consa c re r uniquement à la location. On fabriq ua

toujours plus rie futailles pour a voir des r écipients disponibles à
la demande - là est né c e paysage qu i caracté risa Sète, c es
al ignements sans fi n cie fûts le long des quai s; o n est ime à
300 km la lo ngueur qu ' a u rai ent pu al o rs occupe r tous les fûts
poss éd és, s i on les avait mis l'un cont re l ' autre! O n vit même
appatait re ries tonnelleries mécaniques (5) pour fai re face
à la demande. En fi n, pour établ ir la concurr e nce , comme on
louai t" le fû t à la pièce quelle que soit sa cont enance, on avait
inté 't,..êt à p roposer a ux cl ient s ries récipients plus gros; ce ux- c i
devant ê tre so uve nt ut ili sés, il convenai t rie leur donne r une
bo nne solidit é ; mais alo rs, le bo is des Cé vennes jusque-là util isé
ne convena it plus : c 'é tait du c ha t alguie r insuffisamment résis­
tant ; il fallait le re mplac e r par du chê ne; même pas le c hê ne
rie France, du chê ne venu de l 'étranger• .

Alo rs joigna nt leu r hardiesse à c e lle des patrons-tonnelie rs,
c e rt a ins patrons du boi s s' e xpa triè re nt (5). Vers 1890, on les
vo it s'i nstalle r en Autriche. Dalmat ie ou Russie : 115 y ac hètent
ries fo rêt s; et là , su r le u r pr op re exploitation , il s su rve ille nt
la c roissa nc e des arbres, modèlent les pousses et les b ra nches,
pour obtenir la douelle idé a le ! c ' est presque rie la génét ique
ava nt l' heure (6 ).

O n comprend t oute fo is que le souc i premie r rie c es diffé­
re nt s pa t rons, étai t un d és ir de gagner plus, e n un t e mps où
l ' on ne pe rcevait pas les limi tes qui pourraie nt ent raver la
pr oduction et à une é poque où l' ouv rier , alors sa ns d éfense,
ne leur donnait pas rie bien granrts états d'ûrne,

Ain si, la locat ion des fut ai lles a - t - elle eut raln é d 'abo rd
une é norme ac tivité; mai s e nsuit e une sat u rat io n : les t onneliers
Ont t rou vé moins d'embauche; la grande é poque comme nçai t à
passe r. Ce la n 'arrêta pas les sé tois da ns l' innova t ion. L'un
d'eux , ayant reçu rte s al cools en wagons -foud res eut l ' idée
rie les réut ili se r pou r exp édie r du vin (5) . Ce rtes ces wagons-fou­
d re s c ont inua ie nt la t ech nique rie la tonnelle rie ils étai ent
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en bo is et n' é taient aut re chose que d'Immenses tonneaux;
mais un seul foudre re mplaçan t de nombreux fût s , cette foi s
la tonnelle rie é tait blessée à mor t nous so mmes seule me nt
en 1895j le comme rc e mant ime prolonge ra J'existence etes
fûts, ba rr iques et demi -muids, car les premie rs "pina rdie rs"
n ' appa raît ro nt pas avant 1930, jusqu' à c ett e date on ve rr a
e nc o re les a ligne me nt s su r les quais et les longues cha rrettes
ti ré es par plus ieurs chevaux traverser les rues pr ès du po rt.
Pou rtant, cians c ett e période, douc e ment le rythme se ra lent it
e t les t onneliers f rappè re nt de mo ins e n moi ns su r les c e rcl es
et les douelles,

- b} LES AUTRES - en face de ces pat ro ns dynamiques , nous
trouvons les ouvrie rs. Que rest ait- il rie l 'art isan t radit ionnet>
- Un t rès g ranet savoi r- fai re c e rt a ine me nt ; on parlerait auj ourd'hui
d'ouvr ie rs qualifiés. Mais dans les "mai sons de vins" , comme
on disait alors, les tonne lie rs é taient g roupés en é quipes avec
un c hef d ' équipe appelé maître ou pa tron , vena it ap rès lui
le "second", pui s le "demi-ouvrie r" et lva pp renti; les c atégo ries
é raie nt bien hiérarch isées : c ela ne rappel le-r -tl pas le temps
des corpora t ions•.. aill eu rs qu' à Sète ? Nous a vons rlé jà signa lé
que chaque tonne lie r é tait spé c ial isé : il y avait par e xe mple
les fa iseurs ete neuf, les ce rcl eu rs, les ra ba tteu rs; une so rt e
de t ravai l à la chaîne ava nt l ' heure...

Cependa nt tous "les ouvn e rs res t a ie nt solidai res ma lgré c es
fr actionnements e t on a souve nt donn é c omme image ne c ette
solida rit é, les repas e n "baraquet tes", c es marsonuet t es qUI
peupla ie nt a lo rs la montagne de Sa int - Cla i r au -nessus cie la
ville et où on se réu nissait , le dimanche. L' équipe de tonnel ier s
part icipait au repas, tous gr ades conf ondus; deux rè gles c epe udare
- il n' y ava it que les hommes, et la t able é tait ga rni e cie
bons mor ceaux; c es derniers a va ie nt é té achetés ave c l 'argent
rie "la ca gnote " do nt voic i le fonct ion ne ment comme le
trava il se faisait à fo rf ait à l 'atelier , (o n disait plutôt au
magasin..• ) o n t ravaillait d'abo rd pour "gagner la journé e Il;
ensu ite o n prolongea it un peu la tache et le suppléme nt acquis
é tai t versé à la c agnct e, Celle-ci ét ait util isée a uss i, une fo is
l 'an, pour la fête de la Soc ié té . La Sociét é , c ' é t a it le groupe­
ment pr ofessionnel à ca ract è re mutualis t e qui permettait d'nide r
les malades, veuves et o rphe lins nu gr oupe de ronuel iers conce rnés;
c ha que spé ci ali t é e n t on nellerie avait sa Sociét é.
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Cene fra ternité si bon enfant quand on pa rle ete repas
e n baraquette et c ette solidarité t rès louabl e ont pa rf ois inquiété
les a utori tés. Nous en avons c ité un ex e mple dès 1786; ils
veut se mult ipli e r à la grande é poque

En 1835, o n not e , dis ent les t extes "dive rses coali tions
fo rmées par les ouvriers qui profe ssent les diver ses branches
de l' a rt ete t onn elie r", A la suit e ete ces évè ne me nts, ce rt ains
tonn elie rs recevront etes ccnda rn nations all ant jusqu 'à quarante
jo u rs rie p riso n. Et c 'est just ement à c e tt e date ete 1835 que
se fOIH1em les fameuses Soc ié tés; elles iuqu lèterout à nouveau
le Pouvoi r, ';OU5 Napoléon III e n 1866 : on les soupçonne ra a lo rs
surt out (i"etre _. ries lieux ne regroupement plus pr éoccupés
rie polit ique que de solida rité auprès de s mal ades et a ffli gés.
Le Préfet de l ' Hé rault éc rit a lo rs au Ministre : " je c rois que
so us le ra pport pol it ique comme a u point de vue co mme rci al ,
j 'o rga nisat ion des ouvrie rs tonne lie rs cie Cett e a des inconvé nients
graves. " A la suit e cie quoi les Socié t és Mutualistes se ront
dissout es.

Il n ' est pas douteux que les Soc iétés aient bie n re mpli
le ur rôle d' eut re -aide; mai s il est à peu près certa in a ussi
qu' e lles ont é té de s st ruc t ures pe rmett ant d ' o rga niser la résistan­
ce au pat rona t e t à l -aut o rit arism e politique ; des so rt es d' éco le;
où l' on com me nçait à prépa re r le syndicalis me e t de s lieux
d'appren t issage à une par t ici pat ion poli tique a lo rs pr esque inexis­
t ant e en milieu ouvrie r.

Ce n ' est peut - èt re pas un hasard si les syndica t s rie
Sè te s -orgnnisê rcm e n Union des Cham bres Syndica le s dês 1883
ce qui veut dire qu 'ils ont é té les pr emiers à c rée r une Bou rse
du T rava il dans l'Hérault; celle -ci se ra aussi la pr emière en 1904
pa r le nombre de ses adh ére nt s,

Est-ce un hasard éga le ment , si autour ries a nnées 1900
quand se dé veloppent les pr e mières sections socialis t es, c' est
un tonne lie r sé tcts , Pierre Vallat , qui se ra un des militants
les plus connus cians le dé part e ment , devena nt mê me Sec rét ai re
Féciéra l !.
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- Pour conclu re -

Tout c e la nous a conduit très lo iIl cie Ilot t e ton nelier
a rt isan à la ca mpagne. Pour concl ure cette ét ude , je voudra is
reve ni r un instant ve rs lui. Car , é tranger à la fièvre du port
et même, peu à peu, ries villes, il a co nt inué son exi stence
cians so n a t e lie r rest é tradit ionnel , même si avec le tem ps
il y a ajouté quelque machine mécanique ou élect t ique. Mai s
sa vie est devenue de plus e n plus précai re . Voici dix ans e nviron,
ll O US avions pu mene r une peti te enquêt e aup rès de quelques
t onn e lie rs rest a nt alo rs dans la région ; les résult at s pouvaient
se résume r e n deux phrases: premièrement, la plupart deva ie nt
avo ir une ac t ivit é complémen t ai re pou r pouvoir vivre d écemment :
deuxiè me me nt , auc un des fils ne s'apprê tait à re pr endre le
métier du père, tous les avai ent e ncour agé s à. celte rupt u re.
Dix a ns après, nous pouvons nous de mande r s'i l reste un seul
a rt isan- tonne lie r acti f ria ns l' Hé ra ult .

Georgette BIR 0 U STE
01/1991.
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A U TOU R

des T ON NE L [ ER S

et de leurs TO NNEAU X .. .

-
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- POUR F AIRE UN TONNEAU IL FAUT:

1 - Des merrains,

•

Les merrains so nt ries planchet tes de
moyenne; la longueur va rie suiva nt la
à fa brique r, ai nsi que la la rgeur.

20m m d'épaisseur en
g ranrleur du tonneau

Ces plan chettes é taie nt pr éparées par des art isans
me rrandie rs, Ensuite , le tonnelie r les faç onnait pour
les douelles.

appe lés
obtenir

Les deux bois les plus employés pour la fabri cati on des
t on neaux éta ient le c hât ai gnie r et le chê ne.

Le c h âtaignie r a t oujours é té employé dans notre rég ion,ve­
nant surtout des Cévennes et cie la rég ion de Saint -Pons, SOIl
pri x n'a jamais é té très élevé , c ' est pour quoi o n l ' e mployait
beaucoup , même s' il donnait de s réc ipie nt s moins solides Que
ceux que 1'011 fabriquait à par ti r du chêne.

Le chê ne , beaucoup plus che r, est dem andé en co re rie
nos jours, à ca use rie sa sol idité, mai s aussi pa rce qu 'il confe re
aux vins un bouquet particulie r ( foudres- fût s cie vieillissement ).

2 - Des ce rcl es.

Ils étaient autrefois réalisés à pa rt ir rie rejets de c h ât aignie rs
Da ns les Cévennes, on rése rva it spéciale me nt à ce t usage une
pa rtie rie for ê t qu ' on appelait la "ce rcli ê re " ,

Mais au XIXè siècl e on int rodui sir le ce rcl e de fe r, le
se ul ut ilisé rie nos jou rs: il est plus rési st ant et fa cilite le
montage.
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Un SURNOM -

En Lan auedoc o n a ppelait le tonnelier

"l o tJtuc.ca-baJUtal"

c ' est - à - (Ii ce le f cappe baril.

Un DI CTON -

Si en ma rs il t onne, p!l.éplVte. la t onne.

S'il tonne e n avril, pJtépaJle t e. ba!U.l.

(l a ton ne cont e nai t e n gé né ral 1000 lit res et le bari l é tait beaucoup
plus pe t it ! )
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TONNELIER et LITTERATURE -

En 1979, les Edit ion s Maspero o nt publié les "Carnets
rie guerre de Lou is Bartbas, tonnelier", Il s' agit d'un tonnelie r
de l'Aurle qui , pendant la guerre de 1914 - 1918 a soigneuse me nt
tenu so n journal su r le from e t not é e n un t lès joli sty le sur
ries ca hie rs d 'écolie r, ses marches, ses étape s, sa vie dans
les t ranchées.

Retrouvés bien plus tarn cians un co in rle grenier, ces
ca rn ets so m devenus le t ém oignage po rté par un a rtisan a udo is

de village, au drame vécu de la Granrle Guerre.

l
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TONNEL IERS au TRAVA IL pour PREPARER la FETE -

Beaucoup <te vil les ou villages du départ e ment de l' Hé rault
possèdent depuis ries temps très a ncie ns " un ani mal fantast ique"
qu' on SO rt aux jours rie fête; ci t ons pour exemple le poulai n rle
Péze nas , l 'âne de Gignac , le boeuf rle Mèze e t les chevalets
pour la da nse.

La c a rc asse rie ces a nim a ux é tait so uve nt l ' oeuvre des
to nnelie rs, c a r elle était fa it e co mme un é no rme t onn eau,
en suiva nt la techn iqu e de celui-c i.
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en PRIERE.-

Une religion bien particulière..

Voici le ca nt ique ne la Confrér ie ries tcunel ie rs

v~v. Sa1n~ Jo••ph !

De Bacchu6, vaittant6 o66~ci~6

LO~6 que l e v~n 6ameux bouillonne

Van~ 60n cuv.üVt.

Not~e m~n à gkand bkUit dont l a vi l l e kl6o nne ,

MW U 60""'. du p'ti..one ,

Où. le. cLi.V.U1. bll.e.u.vage.

PW U .e. , 6e. con6Vtve. U t ltan6me.-t d 'âge. e.n âge.

Ve. ce. j U6 l a 4iante image ;

Et ce. ne.ct~ bien vi eux llajeunLt "06 poumon6.

d
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Le TONNEAU SOURCE DE JEUX

- Connaissez-vous le jeu cie la grenouill e ? Il s'agit d' un coff re dont
la part ie superieure est percée lie t t OUS ve rs lesquels on la nc e
lies palets rie métal , en essa yant d' y faire e nt re r ces dernie rs;
mai s c e jeu s 'appelle a ussi le jeu du t on neau, car bien souve nt,le
coff re ut ili sé était un t onneau.

- Vous souvenez- vous lies courses rie rouleu rs rie fut a illes 1 Chacun
roulait un fût le plus vit e possible ve rs le but , ma is en déployant
toute so n habileté; ca r la fo rme arrond ie du ré ci pient déviai t
le malad roit de sa route.

TONNEAU et SYMBOLE

A I' Abba ye de Fout c au de p rès rie Cazouls- les- Bé zie rs, un pe t it
ton nea u est sc ulpt é clan s la pie rre au c hevet rie Ué glise, Il indiquai t
aux péle rins du Moye n- Age qu 'ils t rouveraient là un asile, et
surt out rie quo i boire et ma nge r avant de co nt inue r la rout e.
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NOT E S

...

1 - Chantourner - ac tion rie sc ie r un fon d e n rond,
exact du tonneau, e n t ai llan t
et en évida nt en dedans.

au diamèt re
en dehors

1

1

2 - Le stockhol m - se rvai t à la fi nition du pas d' asse , c'est -à-ot ­
<re rie la part ie inte rieu re rie Pext r émit é

du tonneau , où est c reusé le jable ( rai nu re
pour e nchâsse r le fond ).

3 - Jurande - "L es art isans n'une même bran che d'nctiv it é

é taie nt ré unis en un même corps co nnu
à l ' époque sous le nom rie co mmunaut é

de jurande ou plus simple me nt , jurande
Le reet corpo ration qu i, da ns le voc a bula ire
hi st orique se rt à désigner c e type d'o rganisa­
tian, n ' éta it pas employé sous 1t Ancien
Régime et ne figure pas da ns les d lct lon -eai tes
courants cie l 'époque"Michel PERONNET"
- Et udes sur Pézen as et sa Région" IV.

11°4 - 1973

4 -Chiffre de CREUZE DE LESSERT - "Statist ique du Dé parte­
-ment de l ' Hé rault ".
Il préci se pou r 1824 le nombre des ouvrie rs
tonnel ie rs suiva nt les villes Sèt e 134
Agde 23 - Méze 16 - Bouzigues 8 -
Ma rsei ll ê n 7. Il signale "II n ' a pas
été possible de se procurer des dé tai ls

sur la fab rication des tonneaux dans les
autres communes, parce que ce tt e industrie
y est exercée le plus souve nt, non dans
des atelie rs, mai s par des artisans qui
n'ont pu ré pondre aux questions qui leur
avaient é té adressées."

S - Les novat eurs - Pre miers à loue r les futailles : Et s DESHAYES
To nnellerie mécan ique: Et s ROUANE
Prem ier utili sat eur de wagons- foudres :
ARCHBOLD - ASPOLD.
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Un ries premiers à. pa rt ir pour les bois:
Jean CHEVALLI ER.

6 - Pour l 'impo rt at ion rie merrai ns et douelles vena nt surt out cie
Russie j e n 1903, Sète est le premier po rt f ran ­
çais avec 55% de ces impo rt at ions , cont re 801­
- dea ux 35 % et Ma rseille 10 %.
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Sources et Indications de lecture

Archives départementales de l'Hé ra ult
(not a mme nt C 2654-2683 -2684-2819)

- série C
- 194 M 2.

D' AIGREFEUILLE - Hist oire de la ville ne Mompellier.

CAZALET Jean-Louis - Cette et son comme rc e des VIllS 1920 .

DERl'IIGNY Louis
de 1666 à 1880

- ~issance
- 195 5.

et c roissance d 'un port , Sète

.

HERBER - Les marques cie tonneliers ~ Sète - "Folklo re"no25
194 1.

HENRY B. - Des métie rs et ries hommes au village - 1975.

SAGNES Jean - Le mouvement ouvrie r du La ngue rloc - 1980

ETUDES sur Pézenas et l'Hérault:

Alberge - Mét ie rs et Corporations à Pézenas V. 1974 1)°3

Coquîo - Les mé tiers nu boi s à Mont pellie r sous l ' Anci en
Régime. XII - 1981 - 4

Degage - Les co ntrats d ' appremissage à Sète rie 1716 à
1816 - X - 1979 - l

Connaissance du Pays d ' Oc :

Durand - F ré dé ric Cabassut , tonnelier.








